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ملخص

تمت دراسة تأثیر بعض العوامل :لأرتیمیادراسة تأثیر بعض العوامل الخارجیة على حیاة ا
ولھذا الارتیمیاعلى حیاة ) درجة الملوحة و الأكسجین المذاب,درجة الحرارة(خارجیةال

و جلبھا ) ة المنستیرولای(الموجودة في ملاحة الساحلینالأرتیمیاتم اخذ عینات من الغرض 
المخبر و قد مكنتنا متابعة ھذه العوامل الخارجیة  الثلاثة من معرفة مدى تأثیرھا على إلى

.الارتیمیاحیاة 
تفضل العیش في درجة حرارة تتراوح الارتیمیا و بینت النتائج التي تم الحصول علیھا أن

ولكن یمكن لھذا النوع من , لتر/غرام37مع مستوي ملوحة تساوي,درجة 27و 25بین
ھذا وقد لاحظنا أن حیوان .لتر/غرام95قشریات العیش في مستوي ملوحة تقدر ب ال

28لمدة تصل إلى )لتر/غرام0(كان قادرا على البقاء و العیش في المیاه العذبةالارتیمیا
7فھيالارتیمیاأما بالنسبة لتركیز الأكسجین المذاب الأمثل لحیوان). مدة التجربة(یوما 

. ل/ملغ
.المذابالأكسجین, الملوحةدرجة, درجة الحرارة,الارتیمیاتربیة :مات المفاتیحالكل

RESUME
Artemia salina a été récoltée dans la saline de Sahline (Gouvernorat de Monastir) pour un élevage au laboratoire
afin de tester l'effet de différents paramètres (température, salinité et oxygène dissous) sur la survie de ce
crustacé. Les résultats enregistrés ont montré que le taux de survie de ce crustacé a été affecté par les différents
facteurs étudiés. L’Artemia tolère les différentes valeurs de température testées et la fourchette de température
optimale pour élever ce crustacé est comprise entre 25 et 27°C avec un taux de survie allant de 84 à 88%. La
salinité optimale pour élever Artemia salina est de 37 psu avec un taux de survie égal à 62,22 ±0,23 % après 28
jours d'expérience ; mais nous pouvons élever Artemia à une salinité de 95 psu et obtenir un taux de survie égal à
57,77 ± 0,04%. Nous signalons aussi que Artemia a pu survivre et supporter la salinité de l'eau douce (0 psu)
jusqu’à la fin de l’expérience avec un taux de survie égal à 8,88%. La concentration optimale d'oxygène dissous
permettant l’élevage d’Artemia est de 7 mg/l, avec un taux de survie égal à 87,11 ± 0,04% après 28 jours
d’expérimentation.
Mots clés : élevage, Artemia salina, température, salinité, oxygène dissous.

ABSTRACT
Experimental research on the breeding of Artemia (Artemia salina): effect of some external factors;
Artemia salina was collected from sahline salt lake (Tunisia) and bred in laboratory to test the effect of different
parameters (temperature; salinity and dissolved oxygen) on the survival of this crustacean. The survival rates of
this crustacean were affected by the different values of studied factors. The recorded results showed that Artemia
salina tolerated different temperatures and the optimum ranged from 25 to 27°C with a survival rate ranging
from 84,44 to 88,88%. The optimal salinity to breed Artemia salina was 37 psu (62,22 ± 0,23%) after 28 days of
experiment but a salinity of 95psu can be chosen with a survival rate equal to 57,77 ± 0,04%. Nevertheless,
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Artemia salina was able to survive and withstand the salinity of 0 psu (freshwater) until the end of the
experiment (8,88%). The optimum concentration of dissolved oxygen was 7mg/l with a survival rate of 87,11 ±
0,04 %.
Key words: breeding, Artemia salina, temperature, salinity, dissolved oxygen.

INTRODUCTION

Les lacs hyper salés sont concentrés dans les régions
arides et semi-arides (William, 2000), caractérisés par
des conditions physico-chimiques instables avec une
variabilité interannuelle. Ces écosystèmes hébergent
des invertébrés aquatiques spécifiques qui ont
développé certains mécanismes d'adaptation
(Persoone et Sorgeloos, 1980). Gauthier (1928) a
décrit des invertébrés de certains sites en Algérie et
en Tunisie et les a classés en fonction de leur
tolérance à la salinité. En Algérie, des espèces du
genre Artemia Leach, 1819 ont fait l'objet de
quelques études biologiques et écologiques (Haddag,
1991 ; Kara et al., 2004 ; Amarouayache et al.,
2009a, b, 2010). Artemia salina est un crustacé
largement distribué (Triantaphyllidis et al., 1998) et
très bien étudié de par le monde. Le grand succès de
distribution de ce crustacé à travers une variété
d’écosystèmes est la preuve de sa grande capacité
d'adaptation et de tolérance environnementale
(Barata, 1994). Toutefois, neuf espèces isolées de
façon reproductive ont été décrites, et qui peuvent
être divisées en espèces sexuées ou
parthénogénétiques avec différents niveaux de ploïdie
(Browne and Bowen, 1991). De ce fait, l’intérêt a été
porté sur la recherche et l’exploitation d’Artémia
salina dans les milieux naturels (salines, sebkhas..), et
ce depuis la découverte de sa valeur nutritionnelle
élevée (Aloui, 2013). En effet, les nauplii d’Artemia
représentent un maillon trophique indispensable pour
nourrir les larves de poissons et les post-larves des
crustacés. Cette importance est due à la disponibilité,
à la simplicité et à la valeur nutritionnelle des cystes
d’Artemia par rapport à d’autres aliments (Ben
Naceur et al., 2008). De nombreuses recherches ont
été effectuées sur la nutrition des larves de poissons
marins et d’eau douce en élevage (Girin et Person-Le-
Ruet, 1977 ; Sorgeloos, 1978, 1980,1981 a,b ;
Barnabé, 1984 ; Divanach et Kentouri, 1984 ;
Gatesoupe et al., 1984 ; Iizawa,1984 ; Mani-Ponset et
al., 1994 ; Zakes et Demska-Zakes, 1996 ;
Schlumberger et Proteau, 1996 ; Mhetli, 2001 ;
Kestemont et al., 2007 ; Szkudlarek et Zakes, 2007).
Par ailleurs, les résultats des recherches relatives à
l’exploitation des cystes d’Artemia dans les salines
tunisiennes ont montré que les potentialités des cystes
d’Artémia sont faibles devant les besoins des projets
de pisciculture réalisés en Tunisie (Aloui, 2003). Pour
cela, nous avons jugé utile de développer les

recherches sur l’Artemia salina selon l’axe élevage en
vue de maitriser son élevage et son cycle de
reproduction. C’est dans ce contexte que nous nous
sommes intéressés dans le présent travail, à l’étude de
l’effet de différents facteurs abiotiques (température,
salinité et oxygène dissous) en vue de déterminer les
valeurs optimales de ces trois facteurs permettant de
conduire un élevage d’Artemia au laboratoire.

MATERIEL ET METHODES

1 Origine des animaux (Artemia salina)
L’Artemia a été récoltée de la saline de Sahline
(Figure1).

2- Récolte, transport et acclimatation des animaux
L’Artemia a été récoltée dans les bassins à Artemia
puis transportée dans des bassines de 60 litres avec
oxygénation soutenue jusqu’au laboratoire. A
l’arrivée, les animaux sont mis dans deux grands bacs
aérés de 500 litres chacun pour acclimatation qui dure
généralement entre 3 et 5 jours. Au cours de cette
phase et pendant toutes les expérimentations, les
animaux sont nourris à l’aide de Dunaliella salina
cultivée au laboratoire, à raison de deux fois par jour
(matin et après-midi).

3- Protocole expérimental
Effet de la température
Le dispositif d’expérimentation est constitué de 12
aquariums de volume total de 30 litres chacun, mais
le volume utilisé est de 15 litres d’eau de mer
(37psu). Ces aquariums sont placés au laboratoire et
montés en quatre séries. Quatre valeurs de la
température ont été expérimentées avec 3 réplicas
chacune : 22°C ; 25°C ; 27°C et 32°C. Ces valeurs de
températures ont été fixées grâce à des résistances
chauffantes. La répartition des animaux dans les 12
aquariums a été effectuée avec une charge de 15
individus/l ; soit 225 individus/aquarium. Une
aération continue pendant 24 h est assurée pour avoir
une oxygénation satisfaisante durant la période de
l’expérience. Tous les autres paramètres (salinité, O2

dissous, pH..) ont été maintenus constants.

Effet de la salinité
Concernant la salinité, le même dispositif
d’expérimentation a été utilisé, sauf que nous avons.
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Figure 1: Site de collecte d’Artemia salina (saline de Sahline – Station S).

fixé la température à 27°C dans tous les aquariums et
nous avons varié la salinité de l’eau dans ces
aquariums. Quatre valeurs de la salinité ont été
testées, tout en manipulant avec 3 réplicas : 0 psu ; 37
psu ; 95 psu et 150 psu. Tous les autres paramètres
(température, o2 dissous, pH..) ont été maintenus
constants

Effet de l’oxygène dissous
Nous avons étudié l’effet de l’oxygène dissous tout
en fixant la température à 27°C et la salinité d’eau à
37 psu. Nous avons varié la concentration en oxygène
dissous dans les aquariums d’expérimentation. Quatre
valeurs ont été testées tout en travaillant comme pour
les autres facteurs avec trois réplicas. Les valeurs
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testées sont : 2mg/l, 5mg/l, 7mg/l et 9mg/l. Nous
avons travaillé avec une densité de 15 individus/
litre ; soit 225 individus/aquarium.

4- Suivi de l’élevage
Les expériences ont été réalisées sur des Artemia
adultes et  la durée de chaque expérience est de 28
jours. Durant cette période, un suivi est effectué au
niveau des élevages pour dénombrer quotidiennement
le nombre de mort. La mortalité est estimée par un
comptage quotidien des individus morts. La survie est
rapportée au nombre d’animaux mis en élevage au
début de chaque expérience.
Analyses statistiques
Nous avons effectué l’analyse de la variance à un
facteur (ANOVA). La comparaison multiple des
moyennes a été réalisée avec le test Tukey et le seuil
de signification retenu est 5%. L’homogénéité des

variances a été vérifiée par le test de Levene. Toutes
les données ont été analysées avec le logiciel SPSS
version 20.0.

RESULTATS

- Effet de la température
Le suivi quotidien de  l’élevage nous a permis de
montrer que la survie d’Artemia est très influencée
par la température. En effet, le nombre de survivants
d’Artemia a considérablement varié selon la
température depuis le début jusqu’à la fin de
l’expérience (Tableau I).
La traduction de ces résultats en terme de
pourcentages nous donne les valeurs portées sur le
Tableau II.

Tableau I : Nombre de survivants d’Artemia en fonction de la température
Moyenne des survivants après 7, 14, 21 et 28 jours d’élevage

Température T0 7jours 14 jours 21 jours 28jours

(22°C) 225 221(±3,21) 218 (±3,21) 210 (± 8,76) 150 (± 0,00)

(25°C) 225 225 (±0,00) 223 (± 1) 217 (± 0,58) 190 (±1,52)
(27°C) 225 224 (±0,58) 223 (±0,58) 216 (±1) 200 (± 1)

(32°C) 225 216 (± 2,52) 200 (±0,58) 170 (± 2) 30 (± 2)

Tableau II : Pourcentage des survivants après 7, 14, 21 et 28 jours d’élevage.
Jours

Température

T0 7jours 14jours 21jours 28jours

 (22°C) 100% 98,22 (±0,01) 96,88% (±0,01) 93,33% (±0,04) 66,66% (±0,00)

 (25°C) 100% 100% (±0,00) 99.11% (± 0,00) 96.44% (± 0,00) 84.44% (±0,00)

 (27°C) 100% 99,55% (±0,00) 99,11% (± 0,00) 96% (± 0,00) 88,88% (± 0,00)

 (32°C) 100% 96% (±0,01) 88,88% (± 0,00) 75,55% (± 0,12) 13,33% (± 0,00)

Pour les animaux élevés à 22°C,  nous avons obtenu
un taux de survie égal à 66,66 % après 28 jours
d’expérimentation. Au niveau de la deuxième série
élevée à 25°C, nous avons obtenu un taux de survie
égal à 84,44 %. Pour la troisième série des animaux
élevés à 27°C, nous avons enregistré un taux de

survie égal à 88,88 %. Concernant la quatrième série
d’animaux élevés à 32°C, nous avons obtenu un taux
de survie faible à la fin de l’expérience, il est égal à
13,33 %. L’analyse statistique a montré un effet
significatif de la température (Tableau III). Par
ailleurs, il existe une corrélation négative entre le
taux de survie et la température (r₌ - 0,637, p= 0,026).
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Tableau III : Tableau d’analyse de la variance Anova à 1 facteur (Température)

Somme des
carrés

ddl Moyenne des
carrés

F Signification
(P)

Inter-groupes 55016,000 3 18338,667 10002,909 ,000
Intra-groupes 14,667 8 1,833
Total 55030,667 11

- Effet de la salinité
Le suivi des expériences d’élevage d’Artemia nous a
permis de montrer que la survie d’Artémia est
également très influencée par la salinité. En effet, le
nombre de survivants d’Artemia a considérablement

varié selon les valeurs testées de ce paramètre
(Tableau IV).
En exprimant ces résultats sous forme de pourcentage
de survivants après 7,14, 21 et 28 jours
d’expérimentation ; nous obtenons les valeurs
consignées dans le Tableau V.

Tableau IV : Nombre de survivants d’Artemia en fonction de la salinité

Tableau V : Pourcentage des survivants après 7,14, 21 et 28 jours d’élevage.

Le taux de survie d’Artemia en élevage à une salinité
variant de 0 psu à 150 psu et à une température fixée
à 27°C est porté dans le tableau V.  Ainsi, au niveau
de la première série élevée à 0 psu, le taux de survie
est égal à 8,88% après 28 jours d’expérimentation. A
une salinité de 37 psu, nous avons obtenu un taux de
survie élevé égal à 62,22 ± 0,23% (série2).  Pour la
troisième série, élevée à 95 psu, nous avons enregistré

un taux de survie égal à 57,77 ± 0,04% à la fin de
l’expérience. Pour la série 4, dont les animaux sont
élevés à 150 psu; nous avons obtenu un taux de survie
égal à 31,11 ± 0,23% à la fin de l’expérience.
L’analyse statistique a montré qu’il existe un effet
significatif de la salinité (p<0,05) sur le taux de survie
de l’Artemia en élevage (Tableau VI). La corrélation
entre la salinité et le taux de survie est faible (r=+
0,224, p= 0,484).

Moyenne des survivants après 7, 14, 21 et 28 jours d’élevage
salinité T0 7 jours 14 jours 21 jours 28 jours
0 psu 225 215 (± 0,58) 130 (± 0,58) 10 (± 0,58) 20 (±1)

37 psu 225 206 (± 4,72) 180 (± 35,80) 160 (± 52,91) 140 (± 52,91)
95 psu 225 188 (± 3,46) 176 (± 3,51) 156 (± 16,37) 130 (± 10)

150 psu 225 174 (± 65,02) 150 (± 78,10) 110 (± 69,28) 70 (± 51,96)

Jours

Salinité

T0 7jours 14jours 21jours 28jours

0 psu 100% 95,55% (±0,00) 57,77% (±0,00) 44,44%, (±0,00) 8,88% (±0,00)

37 psu 100% 91,55% (±0,02) 80% (±0,16) 71,11% (± 0,23) 62,22% (±0,23)

95 psu 100% 83,55% (±0,01) 78,22% (± 0,01) 69,33% (± 0,07) 57,77% (±0,04)

150 psu 100% 77,33% (± 0,29) 66,66% (± 0,34) 48,88% (± 0,30) 31,11% (±0,23)
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Tableau VI : Tableau d’analyse de la variance ANOVA à 1 facteur (Salinité)

Effet de l’oxygène dissous
Le suivi journalier des animaux en élevage a montré
que l’oxygène dissous a une grande importance sur la
survie de ces derniers. En effet, le nombre de
survivants d’Artemia a varié selon la quantité

d’oxygène dissous depuis le début jusqu’à la fin de
l’expérience (Tableau VII).
Comme pour les deux paramètres précédents, et en
traduisant les résultats obtenus en pourcentage, nous
obtenons les valeurs portées sur le Tableau VIII.

Tableau VII : Nombre de survivants d’Artemia en fonction de l’oxygène dissous
Moyenne des survivants après 7, 14, 21 et 28 jours d’élevage

oxygène
dissous

T0 7 jours 14 jours 21 jours 28 jours

2mg/l 225 160 (± 43,59) 110 (±37,86) 80 (±34,64) 46 (± 33,28)

5mg/l 225 204 (± 5,29) 188 (± 3,46) 160 (±17,32) 120 (± 10)
7mg/l 225 222 (± 1) 216 (± 2,51) 208 (± 7) 196 (± 9,64)
9mg/l 225 220 (± 3) 214 (± 4,58) 200 (± 8,72) 188 (± 10,58)

Tableau VIII : Pourcentage des survivants après 7, 14, 21 et 28 jours d’élevage
Jours

O2 dissous

T0 7 jours 14 jours 21 jours 28 jours

2mg/l 100% 71,11% (±0,19) 48,88% (±0,17) 35,55% (± 0,15) 20,44% (± 0,14)

5mg/l 100% 90,66% (±0,02) 83,55% (± 0,01) 71,11% (± 0,07) 53,33% (± 0,04)

7mg/l 100% 98,66% (± 0,00) 96% (± 0,01) 92,44% (± 0,03) 87,11% (± 0,04)

9mg/l 100% 97,77% (± 0,01) 95,11% (± 0,02) 88,88% (±0,03) 83,55% (± 0,04)

L’analyse des résultats obtenus montre qu’au niveau
de la première série (animaux élevés à 2 mg/l), le
taux de survie est égal à 20,44 ± 0,14% après 28 jours
d’expérimentation. Pour les animaux élevés à 5 mg/l
(série 2), le taux de survie à la fin de l’expérience est
plus élevé ; il est égal à 53,33 ±0,04%. Concernant
les animaux élevés à 7 mg/l (série3), le taux de survie
est égal à 87,11 ± 0,04% après 28 jours d’élevage.
Pour la quatrième série, (animaux élevés à 9 mg/l), le

taux de survie est égal à 83,55 ± 0,04% à la fin de
l’expérience. D’après ces résultats, nous pouvons dire
qu’une oxygénation de 7 mg/l donne le meilleur taux
de survie (87,11 ± 0,04%). L’analyse statistique a
montré qu’il existe un effet hautement significatif de
l’oxygène dissous sur le taux de survie de l’Artemia
(Tableau IX). Une corrélation positive a été trouvée
entre l’oxygène dissous et le taux de survie
(r=+0,870, p=0,000).

Somme des
carrés

ddl Moyenne des
carrés

F Signification
(P)

Inter-groupes 28200,000 3 9400,000 6,713 ,014

Intra-groupes 11202,000 8 1400,250

Total 39402,000 11
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Tableau IX : Tableau d’analyse de  la variance ANOVA à 1 facteur (taux de l’oxygène dissous)

Somme des
carrés

ddl Moyenne des
carrés

F Signification
(P)

Inter-groupes 43953,000 3 14651,000 41,475 ,000
Intra-groupes 2826,000 8 353,250
Total 46779,000 11

DISCUSSION

Des études antérieures ont montré l’influence des
facteurs environnementaux sur le cycle de vie ou la
survie des populations d’Artemia (Vanhaechke et al.,
1984 ; Wear et al.,1986 ; Triantaphyllidis et al.,
1995 ; Browne et al., 2002 ; Abatzopoulos et al.,
2003). La plupart de ces études ont traité l’effet de la
température et de la salinité qui constituent les plus
importants paramètres physico-chimiques affectant la
survie des populations d’Artemia. Dans le présent
travail traitant l’effet des trois facteurs abiotiques
(température, salinité et oxygène dissous) sur la
survie des populations d’Artemia en élevage a montré
que ces facteurs ont un effet significatif avec
différents degrés de corrélation. En effet, la
température a affecté la survie de la population
d’Artemia de façon significative pendant la période
d’élevage (p<0.05) et nous avons enregistré un
pourcentage de survie important (84 à 88%) à une
fourchette de température allant de 25-27°C. Yasemin
et al., (2002) ont noté que la fourchette de
température optimale pour un élevage d’Artemia de
Turquie (Lac du Tuz) se situe entre 22 et 26°C. Au
dessus de cette fourchette, la population d’Artemia de
ce lac salé devient moins résistante et des mortalités
apparaissent dés que la température atteint les 30 et
32°C. Ces résultats concordent avec les observations
de Basbug et Demirklap (1997) et Basbug (1999) sur
des populations d’Artemia salina du lac de Tuz en
Turquie.  Par ailleurs, des études réalisées par Barata
et al., (1996) analysant l’effet de la température sur la
survie de trois espèces d’Artemia bisexuée diploïdes
(A.salina); une population d’Artemia
parthénogénétique diploïde et une population
tétraploïde parthénogénétique, ont montré que le taux
de survie diminue chez les trois populations quand la
température augmente. La population bisexuée tolère
moins les fortes valeurs de température par rapport
aux autres populations parthénogénétiques. Ceci peut
être expliqué par la résistance à la température et les
différences génétiques entre les espèces, ce qui est
confirmé avec nos résultats chez les populations
d’A.salina bisexuée. Les observations de Vanhaecke
et al., (1984) ont confirmé que les espèces
parthénogénétiques ont une grande tolérance à des
fortes températures. Par ailleurs, Vanhaechke et al.,

(1984) ont prouvé que les populations d’Artemia
salina et les populations d’Artemia
parthénogénétiques originaires de plusieurs sites
géographiques ne peuvent pas survivre à des
températures >30°C telles que les populations
d’Artemia franciscana. Pour toutes les espèces
étudiées par Vanhaechke et al., (1984), la température
optimale donnant un taux de survie élevé d’Artemia
se situe entre 20 et 25°C. Des expériences réalisées
par Liying et al., (2012) utilisant deux espèces
d’Artemia bisexuée (A.franciscana) de Vietnam
(VCSFB) et des USA (baie de San Francisco : SFB)
et une espèce d’Artemia autochtone
parthénogénétique de la Chine (baie de Bohai: BHB)
ont montré un taux de survie important à 25°C chez
les trois espèces et un taux de survie faible à 14°C
sauf chez l’espèce parthénogénétique originaire de la
Chine qui a donné un taux de survie faible à 33°C.
Ces résultats sont conformes aux nôtres. En général, à
des fortes températures (25 et 33°C), le classement de
survie chez les trois espèces est le suivant: VCSFB>
SFB> BHB. Le taux de survie élevé obtenu à 25 et
33°C chez les espèces bisexuées montre la bonne
adaptation de ces espèces à des fortes et moyennes
températures. Ceci est en concordance avec Browne
et al., (1988) et Browne et Halanych (1989) qui ont
observé une grande tolérance à des marges de
températures importantes (>32°C) chez A.franciscana
que chez A.parthenogenetica (Liying et al., 2012). La
survie des populations d’Artemia diminue
généralement avec l’augmentation de la température
et un manque d’aliment (Pedro et al., 2013). Ces
mêmes auteurs ont étudié l’effet de la température sur
trois espèces d’Artemia du Portugal (deux
populations parthénogénétique de Rio Maior (RM) et
Aveiro (AV) et une population bisexuée). Les
populations d’A.parthenogenetica (RM et AV) ont
présenté un faible taux de survie à 29 et 34°C
respectivement contrairement à la population
d’A.franciscana (bisexuée) qui tolère ces fortes
températures (maximum de survie à 29°C et quelques
individus à 34°C).
La salinité est un facteur important pour la présence
des populations d’Artemia dans les milieux salés
(Van stappen, 2002). Dans la présente étude, nous
avons obtenu un taux de survie maximum de 62,22 ±
0,23% à une salinité égale à 37 psu. L’étude
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statistique a montré un effet significatif (p<0,05) de la
salinité sur la survie de l’Artemia dans nos élevages.
Triantaphyllidis et al., (1995) ont montré que la
survie est affectée par la salinité et ils ont enregistré
de grands taux de mortalités lorsque les nauplii sont
directement transférés à des grandes salinités.
Toutefois, quand la salinité augmente graduellement,
les populations d’Artemia bisexuées ont une bonne
adaptation (Ben Naceur et al., 2009). D’autres
travaux réalisés par Pedro et al., (2013) sur trois
espèces d’Artemia du Portugal (deux populations
parthénogénétique de Rio Maior (RM) et Aveiro
(AV) et une population bisexuée) ont prouvé que
l’espèce A.franciscana a le plus faible taux de survie
que l’espèce parthénogénétique (RM) à une salinité
de 70 et 150 psu mais elle a le plus fort taux de survie
à 110 psu. L’espèce parthénogénétique (AV) ne peut
pas survivre et résiste moins à des fortes salinités.
Généralement, la survie des trois espèces étudiées
diminue significativement avec l’augmentation de la
salinité (Pedro et al., 2013). L’espèce
parthénogénétique de Rio maior (RM) est plus
résistante à des fortes salinités. Ceci peut être
expliqué par l’adaptation à des conditions locales
particulièrement à des caractéristiques de l’eau de la
saline (Pedro et al., 2013). Des études effectuées par
El Bermawi et al., (2004) portant sur l’effet de
différentes salinités sur la survie de quatre espèces
d’Artémia de l’Egypte (Une bisexuée et trois
parthénogénétiques), ont montré que la population
bisexuée a un maximum de survie à 80 psu et ne peut
pas survivre à une salinité comprise entre 150 et 200
psu après 17 jours d’élevage. Par contre, les
populations parthénogénétiques tolèrent les salinités
élevées et ont un important taux de survie à 150 et
200 psu. Ceci est en accord avec nos résultats
illustrant une chute de taux de survie chez les
populations bisexuées d’A.salina à 150 psu. Les
résultats de El Bermawi et al., (2004) sont en accord
avec ceux de Browne et Wanigasekera (1991) qui ont
constaté que la survie des populations d’Artemia
parthenogenetica originaire de l’Italie (Margherita di
savoia) augmente à des intervalles de salinités entre
60 et 180 psu. Abatzopoulos et al., (2003) ont évalué
la qualité d’Artemia urmiana de l’Iran (Günther) et ils
ont déduit que la survie de cette espèce est plus
importante à des fortes salinités en comparaison avec
les quatre espèces d’Artemia d’Egypte testées par El
Bermawi et al., (2004). Des expériences effectuées au
laboratoire sur des espèces d’Artemia ont montré que
la marge optimale de la salinité se situe entre 60 et
150 psu (Browne et al., 1991 ; Triantaphyllidis et al.,
1995 ; Baxevanis et al., 2004). Une autre étude
effectuée par Triantaphyllidis et al., (1995) sur deux
populations d’Artemia bisexuée (USA) et
parthénogénétique (Chine) a montré qu’avec

l’élévation de la salinité et après 23 jours d’élevage,
la population provenant des USA a donné un taux de
survie égal à 69,44% par contre il est de 14,54% chez
la population de la Chine. Les études de
Triantaphyllidis et al., (1995) ont montré que l’espèce
parthénogénétique a présenté un taux de survie
relativement faible à une salinité de 35 psu (<50%
après 23 jours d’élevage) , ce qui confirme les
observations de Vanhaechke et al., (1984). Browne et
Wanigasekera., (1991) ont étudié l’effet de la salinité
sur la survie de quatre espèces d’Artemia
parthénogénétiques. Les résultats obtenus par ces
auteurs ont montré qu’il n’existe pas de relation
linéaire entre la mortalité et l’augmentation de la
salinité (mortalité égale à 47% ; 14% et 27% à des
salinités respectives de 60 psu ; 120 psu et 180 psu).
Triantaphyllidis et al., (1995) ont enregistré une
salinité optimale chez des espèces d’Artemia
parthenogenetica de la Chine (Tanggu) entre 60 et
100 psu par contre les espèces bisexuées de San
Francisco (USA) sont euryhalines reflétant les
résultats de Browne et Wanigasekera (1991). Mais à
une salinité de 60 psu  à 25°C ; Triantaphyllidis et al.,
(1995) ont noté un taux de survie égal à 70-80% chez
la population de Sain Francisco tandis que les
résultats de Browne et Wanigasekera (2000) ont
montré un taux de survie égal à 16%. Vanahaechke et
al., (1984) utilisant les mêmes conditions d’élevage
avec une aération constante ont montré un grand taux
de survie d’A.sinica et A.salina à 60 psu.
Concernant l’effet de l’oxygène dissous, peu
d’informations sont disponibles dans la littérature.
Varo et al., (1998) ont étudié l’effet de la tension
d’oxygène sur le taux de consommation d’oxygène
chez trois espèces d’Artemia autochtones d’Espagne
(A.salina bisexuée d’Alicante (B);
A.parthenogenetica tétraploïde de Tarragona (PT) et
A.parthenogenetica diploide d’Alicante (PD)). Leurs
résultats ont montré que toutes les espèces testées
sont capables de maintenir un taux de consommation
d’oxygène constant dans un intervalle large de
tension d’oxygène. Cette capacité diminue avec
l’augmentation de la température. Une augmentation
de la température de 15 à 35°C a un effet significatif
sur le taux de consommation d’oxygène chez les
adultes des trois espèces étudiés. Cet effet est moins
significatif chez les espèces (PT) qui ont donné un
taux de consommation d’oxygène faible à toutes les
températures sauf à 30°C. Les différences de
consommation d’oxygène entre les espèces diploïdes
(B et PD) et parthénogénétiques tétraploïdes sont
attribuées aux différences génétiques entre les
espèces d’Artemia (Abreu- Gorbois 1987). Les
populations parthénogénétiques polyploïdes ont une
meilleur adaptation et survie aux conditions extrêmes
par rapport aux populations bisexuées diploïdes
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(Lynch 1984 ; Metalli et al., 1972). Ceci confirme les
résultats obtenus par Zhang et King (1993) qui ont
trouvé une corrélation positive entre la ploïdie et la
résistance au stress environnemental chez l’Artemia.
La polyploïdie semble jouer un rôle de protection
contre le stress provoqué par les conditions extrêmes
(Zhang et King, 1993). En effet, les expériences
effectuées au laboratoire traitant les populations
d’Artemia ont montré un taux de survie important
chez les populations d’Artemia polyploïdes par contre
il est faible chez les populations d’Artemia diploïdes
après une courte exposition aux chocs
environnementaux (Zhang et Lefcort, 1991).
Conclusion
En conclusion de la présente étude, nous pouvons
dire que la fourchette thermique optimale se situe
entre 25 et 27°C, que la salinité optimale permettant
l’élevage de l’Artemia est de 37 psu. Aussi, pour
conduire un élevage d’Artemia au laboratoire, une
oxygénation de l’ordre de 7 mg/l est recommandée.
D’autres études pourraient être effectuées notamment
sur la qualité d’aliment et sur l’effet de la lumière afin
d’avoir une idée  plus claire sur leurs effets.
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